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»OINS A I)ONNER A IA (,IIAIUS-SUI.ti;

1. est loir), le temîps où1 lat chaus-
sure ni'ai ait pour autre iits-
Sion qlue îl'abirite- les pieds.

X. -Lt cequettfilie s'eni est emipa-
rét'. let imode, les usages ont
exCI cé, depuis dis sciècles,

viet ncc. arede dtonner
surce ujt (esconseils uti-

- Jours présider- au choix d'uune
cha;u!sure ? h1 ïChose il'(st 1a5..(icutable, et pou r-
tait il faut minite~s fois rappeler aux règles <lu
bon senîs lat miode- capricieuse, tmaladroite et bar-
Irar'' q1ui î'rr''soit emlpire soi- la chiaussure coin-
Iller sur- tout l- reste.

P'our él n' bienî chaiussé, c'est-à <lire pour être
chaussé suivant les -ègles de l'hygiène, la chaos-
sure-i ne doit être iii trop liieii trop étroite,
niais laiisser une su llisauîte liberté aux orteils et
mai nte-niir solidénb- î't le cou de-pied et le talon.-
(i )nî'est Irrilais à l'aise dans une cha'ussure trops
large Le pli il y pe'rd tie sa su reté, deý soni aploinb,
forcé qu'il est de- ýe cout l'acter instirîctiveinent
C-olibine pourtit-trlir unie chaussure lirrte à lui
échapper, uadlat chauissure- est tropi large, par-
ticu lai reliielt (Ilu cou île- pied, elle se d éformîe v ite
et se renver-se soit eni dedanis soit en <lîlors, cii-
tiraillanît aveic cielle < talon de cuir ou die bris, qui
lui aussi, hunit pa dévier <le lat ligne droite, et
pr-ovoque par cela miêmre ulle insupportale fatigue
chrez lat liersomiie qui le porte. Le souli' t- surtout
doit être très iiîrintenu (lu <lîssus <lu pied, ce qui
est faci'e, grâce aurix cordonîs quiti le lact, uit, ear,
n'ayanrt pais dle tige le- soutenanît de- haut, il ris-
quo, plus que la, bottinîe, (le se déèformter par l'u-

line fatut 1 ais erre- ou li s cors soient dus à
luî'-det lat chauîissure's trop étroite. C'est lat

claiîr'trop large ou liai faite i our le pied
ati1 ue i--le es~t q ~ î, lu i les cii 'end re Le cor
riatit, rin i'liit,' à lat sui~te d'un fno'tirîiient prolongé
(lu cuir et îIl lias sur la îîî':ii ; or, ce n'est pars là
ce q1ui se produit a% <ce une chaussure trop étroite
pîuisqui'au colt trair nelIle ile s'adapte ilue trop ex-
licteiiii'rt auî pie-d- Ci0 te dern iièrc fait naître les
durillonîs, dles iîil-; île-îrdîl ix, de-s onîglr's incarnés,
cii comiiprimiîanit fort î'iiin -lis> orte ils b-s luins cour-
tî-î lis iti'.s ; elle' Catse îiiîoltéraldes <ouleirîsi
auîx cheivihlle et provoqueil-ds varices, liais le cor
est lipéi.ialeiieîit F-ieiîn ar le frottemuent con-

t illu su-. lit r-au, d'unei su bAance plus dutre <lue
celle-ci

fît iliviilleuri' c'assi à porter' est celle faite
sur- meilsure. Aunssi toute p'îersonn i (len<ost le piid
n'ist lit asblsolumnent cerrict ou initact <boit-I lle
évît i-r.ave <c le plus grand< soin lit Chaussure totiti
fa;tp,prépairée et vue uîî pied noriiial,<lont toutes
les propor-tionîs se-raient îiarfaiteiii-nt gar-dées. Or,
ce gente de pied est très raire, si rare, qu'on Pt-ut
presque lire qu'il n'existe p tis. Il s'en-ru it que
sédunit par lat boitne ni ie rl i-C h aussu re à la
mîode', I ieiî p!rcée danls unl étaige et ce deparfois
très bon nmarché, 011 se cha;us;e ait terr/ lit plutôt
que sur mesrsure. D anis ces conditions, on1 Iii peut
s'ét onneîr <le ni'êtres pas bien clru- o d'être trial
à l'uise, cari il est àt lieu près iîîî hossîible que lat
cliuus.sui'i coniveniant à î'îîîî puisse conveir at
l'antre, mîêmerî avec unei point î'ide ; car, i ces
sortes <le choses, les mindîtîres iiio<iicutiois <lu
pied soi t llpoi-taî,tes pout- le l,)lêîeet on1 Iii
recontre pas prlus dleux pi-rsoutiis ayant exacte-
menit le niélie v isaige, qun'on ire renuconrtre deux
personnes ayant les pieds se'mblales.

Le.q bonsnes chaussures doivent ton joui-s avoir
une semelle épaisse isolant le piied <lu sol et le
tenant à l'abri <le toute hiumîidité, de toute asile-
rité qui pourrait le bilesser. 'Si, dmis nros pays,
on a pris l'habitude <le porter <les chaussures à
seic!le légère l'ét, c'est tiois pour se ilsettre plus
à l'aise, liais pour renîdre la chaussure mioins
lourdle. Or, on s'accoutumie très vite au poidls <le
lat chaussure et une semeirlle épaisse est brien plus
pratique, liver coninie été.

On va s'étonner- de lire v'oi eite- ici un pieuple
qlui s'est fait une réputation <le barbarie atu sujet
dle la chiaussutre :les Chinois. Or, les Chinois, t1it
abîtmenît les pieds <le leurs pi-tites tilles nouvelle-
tiienit niées sonst cependantt très pratiques dlans la
consfectionî <les chaussur-es. Leurs souliers sont en
étr'll- avec b'piseele's eîî papier coîîspri-
tiré, lui les fait très légères, i-t t'îles dépassent de
par tout l'emipigne. Aussi, Jînliais le pied ne se
trouve' cl contact ave-c le sol, et par les plus tiait-
vais tr-uIips de boue, il est parfaiteIniseit isolé <le
toute hiumuidité.

Iit. flottille~ ou le h rod'il oiii lact' son t au po int
<le vue luygiéîsiqu-, deî bîeaucoup supé<rie-urs a lat
Chaussure bonutoninée. Cel-le-ci, en ethjt, est rigide
sa tige, soit emlpoign le Se p-îrêtenlt pas aux divPrs
itou viiiit (lu pietl. On ilr- peuit l'iccoî n niodet-
suivanît les cas ou les circonîstansces, se!on que le
pied est goiilé, ou qlu'au contr'air'e, par les temîps
froids, il sr'mîble être <lrvî'ruti pIlus étroit. Aussi,
le lnrodirquir (toit il touJours être- préféré piour les
enifants (lont le pied se orodihie sanîs cesse par

M'î';r'-î';iviiestic ls ualciîtins cette année.?
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plûut uet il est( trop> richeî pur choi'ir une feuminî pour
sonr illérite.

suite de leur Croissance et <1<ti prennient beaucoup

Cc que je dlis dles chaussures dle promenrade ou
de sortie s'applique aussi au.x chaussures de chez
soi. Leiýs paîîtoulles, si repo3stntes après de longues

îî-rh-,sont mauvaises pour lat 'anté du pied
lorsqu't-lles deviennent sav<ules. Une chaussure
que l'on trrine déformie le pied, provoque des cors,
fatigue certains nmuscles de la jambe, outre qu'elle
est lat mîarque caractéristique du désordre, par-
tanit, fort dé'zaaréirlle à voir.

11 faut éviter les chaussures trop courtes qui
aîmîîent. irî-émîédi;rblcrmrent le pied et que la mode
z lis tendlances -' 1 lilposer à certaines époqîues,
par exempjle lorsqu'elle met en uisage les bouts
carrés- Au contraire, avec les bouts pointus, la

chausurr es tojours trop longue, mais, en re-
vilioit pourrait être tenté de la porter trop

étroite, puqisque la îîîode décide que le pîied doit
être aussi mince et aussi aigu que possible. On
se gardera, (le tombler dtans ces deux excèq. Les
b'outs (le larceur mioyenne et arrondis sont les
mîeilleurs, parce' qu'ils se rapprochent le plus (le
lat foriie naturelle (lu pied. On devra donc les
préférer à tous lIts autres, en dépit de la mnonde
et de ses exîgFes.

Les soins à dbier aux chaussures de cuir ne
préoccupent pas su ilisaninient les ménagères.
Ell1es s'imuaginent à tort qu'il n'est aucun procédé
pour en prolonger la durée. Voici quelques inidi-
cations à cet égardl

En principe, il nie faudrait jamnait porter deux
.jours dle suite la mnênie chaussure, afin d'être tou-
Jours sur- que celle ci est parfaitement sèche. On
nie cirera pas la chaussure lorsqu'elle sera encore
huinde, nie le fût-elle même que très légèrement.
Onî veillera à r'ev.ployer que (le l'excellent cirage,
lie contenant aucun corrosif et on l'emploira en
petite quatntité. On ne fera pas sécher la chaus-
sure tout près (lu feu ou (bans le four d'un poêle
ou au grand soleil (le l'été, ce qui raccourcît le
cuir, et le rend cassant. On humectera fréquent-
niient la chaussure avec un corps gras ; huile dle
piedl <le bSeuf, hruile d'olive. Pe.. ce qui conserve
au cuir toute sa souplesse et augmente son it-
periiabilité.

Lschaussures à boutons seront toujours pour-
vues (le trrns leurs boutons, sans quoi elles nie
tiennent plus assez solidement au pied et elles
sor.t déforîiées par lat imarche. Lorsqu'on a des
chaussur-es (lui nie servent (lue rarement, tels que
souliers ou bottes de cItasse, par exemple, on les
enduoit d'i-ssenice <le térébenthine avant de les pla-
cer en réserve, ce qui les préserve de l'humidité
et îes meut ài l'abîri (le lat dent (les souris. Enfin,
pour rendlre iînleruriéables les grosses chaussureli
(l'hiver ou les bottes de chiasse, on pourra les en-
(luire avec lat composition suivante:

On mêle, sur un feu doux, un litre d'huile sic-
cative avec 60 gi-animies <le cire jaune, 60 gramn-
niles (le tér-ébenthîine et 14 gram~mes de poix de

Ioroe.Le mélange terminé, on ne frotte la
chaussure.jusr1u'à e que le cor sûit complètement
saturé.

lDisons, enfin, que les talons bas sont bien pre'fé-
riibles, pour lat marche aux talons hauts, lesqnels
fatiguent non seulentent le pied, mais tout le
corps, à cause (le lat position anormale qu'ils font
prendre aux muscles <le lajamîre et de la cheville.
On tie saurait trop interdire l'usage de ses der-
niers aux femmies et aux joun,. filles.
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